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1. Mental et physique :  Les bases de votre réussite
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Face aux autres, les doutes vous assaillent, l’angoisse vous guette…  Commencez par une bonne mise en place.  Votre comportement physique est primordial lors de chacune  de vos interventions. Contrairement à ce que vous pensiez peut-être, le regard sur votre public va vous stabiliser.  Respirez, faites des gestes, soyez vous-même ! Les mots vrais  et le langage simple vous permettront de rester naturel.  De haut en bas, tout votre corps doit  s’exprimer. Avez-vous déjà eu  cette impression agréable face  à une audience : « Tiens,  aujourd’hui, je me sens bien ! » 
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Est-ce bien moi qui doit prendre la parole ?
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Voilà une intervention qui débute bien mal. Déjà, alors même que  vous n’avez pas encore ouvert la bouche, vous êtes assiégé de doutes. Les trois doutes classiques face à son public sont : « Est-ce bien moi  qui doit prendre la parole ? », « Ce que je vais dire va-t-il intéresser  l’auditoire ? » et « Quelle image les autres ont-ils de moi ? »








Avant de parler, les doutes


Voilà ce qu’ont dans la tête l’animateur au moment où il arrive en réunion, le professionnel devant ses clients, l’orateur à son arrivée sur scène, l’étudiant lorsqu’il s’assied face au jury, ou le père de famille qui a décidé de faire une annonce importante à ses proches !


Premier doute: « Est-ce bien moi qui doit prendre la parole ? »


Cette phrase de dernière minute, que l’on peut remplacer aussi par « Pourquoi ça tombe sur moi ? », symbolise le doute sur la légitimité même de votre présence face à votre public. Quant à vos auditeurs, ils se demandent tout simplement : « Qui est-il ? Qui est-elle ? »


Présentez-vous


Accédez immédiatement à la demande de votre public et présentez-vous. Une présentation personnelle doit être complète. Elle est trop souvent négligée dans nos pays latins, et notamment en France. Les Anglo-Saxons en revanche sont un bon modèle du genre.







Conseil


Vous êtes au mariage de votre frère. Vous connaissez 50 % du public, c’est votre famille. Mais les 50 % de la belle-famille, moins bien ou pas du tout. Vous avez décidé de prendre la parole au dîner. Vous prenez votre élan et vous vous levez : « Bonjour, je voudrais vous raconter une anecdote au sujet de Michel qui se marie aujourd’hui… bla, bla, bla. » Vous l’avez pourtant bien racontée, mais seuls vos proches ont ri ! Les autres n’auraient-ils pas compris ? Si, mais vous ne vous êtes pas présenté et avez négligé la mise en place du cadre. Une partie de votre auditoire est perdu. Voici comment Michel aurait dû se présenter : « Bonjour, je m’appelle Bertrand, je suis le frère de Michel qui se marie aujourd’hui. Jusqu’à l’âge de 14 ans, nous avons vécu dans la même chambre et je vais vous raconter une anecdote que même nos parents ne connaissent pas… » Il n’a fallu que quelques secondes pour vous légitimer et installer l’assistance dans votre histoire.
 








• Votre identité doit être intelligible et compréhensible par tous. Articulez votre nom. Ne pensez pas que tout le monde le connaît. 
• Déclinez votre poste, votre fonction si vous intervenez dans un cadre professionnel. 
• Qualifiez votre rôle ou votre état, ce qui aidera à la compréhension de votre message (professionnel, chef de famille, mère au foyer, étudiant en stage…). 
• Précisez votre groupe d’appartenance (entreprise, administration, association, syndicat, équipe, classe…). 
• Enfin, présentez le cadre de votre intervention. Il s’agit du sujet que vous allez traiter. Dites-vous que, si vous êtes prêt pour cette intervention, le public, lui, ne l’est pas. Pour certains qui sont ou aimeraient être ailleurs, et pour les autres qui ne sont pas encore avec vous, resituez votre intervention.


Dans le cas où vous connaissez tout le monde, rappelez votre rôle dans cette situation («en qualité de…, j’ai souhaité vous réunir…»), et, surtout, placez-en le cadre, et ce que vous attendez de votre auditoire.


Nous verrons plus loin que votre légitimité dans la situation de votre intervention est nécessaire non seulement pour le public, mais aussi pour vous-même et pour vaincre le trac.



Les règles d’or




1 Présentez-vous clairement 
2 Positionnez le cadre de votre intervention 
3 Sentez-vous légitime pour intervenir 
4 Le public est moins prêt que vous 
5 Faites entrer le public doucement dans votre histoire
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Ce que je vais dire va-t-il intéresser le public ?
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De la même  manière que pour  le thème précédent,  ce doute de dernière minute  traduit un manque de confiance  en soi, bien sûr, mais aussi une attaque  du trac et de notre système nerveux.






Astuce


Distinguez bien le temps  pour la préparation et le temps pour  la restitution à votre public.  Faites confiance à vos notes qui sont  le relais de votre pensée face au public. Méfiez-vous de ce nouveau personnage  que vous allez devenir devant les autres. Votre système neurovégétatif, le gardien de vos émotions et de vos peurs, vous joue des tours (voir Le trac). 
 












Accrochez-vous à vos notes, elles ont raison


Certains se diront : « Ai-je choisi le bon sujet ? » ou bien « Est-ce le bon angle pour le traiter ? » Le résultat sera le même : début laborieux de votre présentation, souffle court, perte de la teneur du discours, effet de « brouillard » dans le cerveau…


Il s’agit là, pour l’orateur, d’une hésitation sur l’intérêt de son intervention pour le public, allant jusqu’à la remise en cause de toute la préparation de l’exposé. Ne doutez pas du travail que vous avez effectué. Vos notes ont raison. Vous les avez travaillées en pleine possession de vos moyens, avec toute votre réflexion. Face à votre auditoire, surtout en début d’intervention, alors que vous n’êtes pas encore très lucide, appuyez-vous sur vos notes !



Anecdote


Après avoir travaillé de longues semaines sur la mise au point d’un discours de clôture de convention avec un chef d’entreprise, nous voici enfin au moment fatidique où il s’élance pour monter sur scène.  Arrivé au pied de celle-ci, il se retourne vers moi et me dit  en mettant ses notes dans sa poche :  « Non, ce n’est pas ce qu’il faut dire ! » Je me suis trouvé tellement surpris que je n’ai pu le rattraper pour l’en dissuader. Son intervention a été catastrophique, remplie de doutes et  de contre-sens.  On pouvait rêver d’une meilleure clôture !
 






Le public est prêt à vous écouter


Le public, après votre présentation personnelle et la mise en place du cadre de votre intervention, est prêt à vous écouter. Il est même là pour ça. Vos auditeurs ont envie d’apprendre et ce que vous dites est intéressant. 


Votre auditoire est plus attentif au contenu de ce que vous exprimez qu’à la forme avec laquelle vous le faites. Alors rejoignez-le sur le fond !


Nous le verrons plus loin, soignez particulièrement la préparation de votre intervention. L’improvisation peut vite devenir catastrophique.


Si vous connaissez le sujet, allez-y !


Si une tierce personne vous demande de présenter un exposé sur un sujet que vous n’avez pas choisi vous-même, prenez le temps de réfléchir. Connaissez-vous bien la question ? Avez-vous assez d’arguments sur le sujet pour les exposer à une assemblée? C’est lorsque vous serez face à elle, le jour J, que vous vous féliciterez d’avoir bien réfléchi avant d’avoir dit « Oui ! » Ne vous aventurez jamais à traiter un sujet inconnu ou mal maîtrisé en public. Vous risqueriez de vous souvenir longtemps de l’expérience.


Pour conclure, si vous avez choisi ou accepté de traiter un sujet qui est de votre compétence, et nous verrons, plus loin, l’importance de ce point, n’ayez plus de doute sur l’intérêt de votre intervention. Le public, lui, n’en a pas et vous écoute. Ce que vous avez à dire l’intéresse forcément. C’est un point de vue et, à ce titre, il est respectable.







Les règles d’or




1 Faites confiance à vos notes 
2 Si vous maîtrisez le sujet, allez-y 
3 Préparez avant votre intervention, pas d’improvisation  
4 Le public est intéressé par le contenu de votre discours 
5 Rejoignez votre auditoire sur le fond
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Quelle image les autres ont-ils de moi ?
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Qui ne se pose pas cette question au début de son intervention ? Un doute terrible sur tout : votre attitude, votre tenue vestimentaire, votre coiffure, vos bijoux… et j’en passe ! Voilà que vous n’assumez plus votre personnalité devant les autres. 








Comment les autres, le public, vous jugent-ils ?


Dites-vous que le public juge bien moins que vous ne le pensez. Il est là pour écouter ce que vous avez à dire. Vos auditeurs sont rapidement captés par le sens de vos propos. Rejoignez vos interlocuteurs le plus vite possible sur le fond de votre message.



Anecdote


Au cours des « grand-messes » d’entreprise que j’ai eu à manager, ces grandes réunions où l’orateur semble jouer sa carrière devant ses collègues de travail, une question revenait rituellement lorsque ce dernier, soulagé, descendait de scène : « Comment j’étais ? » Cela voulait dire « Quelle image ai-je dégagée devant mes amis, mes collaborateurs, mes supérieurs… ? » Si vous avez été vous-même, sincère, entier, ce doute vous quittera.
 






Le public prend de vous l’image qu’il veut !


Très rapidement, en moins d’une minute, le public se forge, même à tort, une image de vous. Il faut qu’il se fasse une idée et il va la créer à partir de ce qu’il perçoit de vous. Ce sont, bien entendu, des images superficielles liées à votre attitude, vos mimiques, votre regard, votre sourire ou l’absence de celui-ci, votre look… 



Astuce


Pour vous préparer à exposer votre image aux autres, utilisez cette méthode que les comédiens pratiquent. La veille de votre présentation, chez vous, placez-vous devant une glace, la plus grande possible, afin de vous voir en pied. Développez votre intervention à haute voix, en vous regardant comme le public le ferait. Pour que la préparation soit parfaite, je vous conseille de vous habiller comme vous le serez le lendemain. Si votre image vous plaît durant cette répétition, vous vous poserez moins la question le jour J. En pratiquant  cet exercice plusieurs fois, vous vous ferez une image de vous en intervention. Vous lèverez le doute sur votre image, souci  qui n’est pas l’un des moindres. La première vision est difficile. Tenez bon et recommencez !
 






Ce livre va vous permettre de mettre en place des points d’ancrage de votre personnalité lorsque vous intervenez en public, qui éviteront de donner ou d’accentuer ces fausses images de vous-même. Il faudra les mettre en œuvre chaque fois que vous vous sentirez « en communication ». Attention, on peut être « en public » devant une personne (voir Savoir se préparer à l’entretien d’embauche).


Ces points d’ancrage essentiels sont : 


• la posture, 


• le regard, 


• la respiration, 


• la gestuelle,


• le sourire,


• les déplacements,


• la voix.



Avant tout, sachez rester vous-même


Rester naturel est très important en prise de parole. Le public pourra déceler si vous êtes vous-même ou non, car, si les mots peuvent tromper, votre comportement, lui, ne trompe pas. Ce n’est pas le moment de jouer un rôle, qui, à coup sûr, ne vous irait pas. Dans le domaine de la communication, personnelle ou professionnelle, vous n’êtes pas au théâtre. Ce dernier est intéressant pour certaines pratiques comme la posture, la respiration, le placement de la voix ou la gestuelle. Mais, devant votre public, ne jouez pas, soyez sincère, c’est ainsi que vous serez le plus convaincant.





Les règles d’or




1 Le public est un ami, il juge moins que vous ne le pensez 
2 Votre auditoire écoute et juge le fond de votre présentation 
3 Le public prend l’image qu’il veut de vous : donnez la bonne ! 
4 Ne tentez pas de jouer un rôle 
5 Soyez vous-même, naturel !
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La posture
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Se positionner pour parler aux autres est une situation difficile que votre instinct animal décode comme une menace. Vous êtes debout ou assis, à chercher un appui, à tenter une attitude bizarre, tordue, penchée, sur un pied, en déséquilibre, allongé sur un fauteuil de direction…








Debout face au public


Vous avez tout à gagner à intervenir debout face à votre public. Si ce dernier est en nombre important, vous aurez plus de poids avec tout votre corps. Vous pourrez évoluer dans l’espace et faire jouer toute votre personnalité. Mais, attention, pas n’importe comment.



Conseil


Cette position, corps vertical, bien installé sur ses deux pieds, stable face au public ne correspond-elle pas à la position de départ de nombreux arts martiaux lorsque l’on est devant son compétiteur avant le combat ? À la seule différence que ici, le public n’est pas votre ennemi (voir Le public est un ami). À votre manière, ancrez-vous au sol, et  sur vos deux pieds ! 
 






Tout d’abord, placez-vous face à votre public. Tracez virtuellement la médiane de l’angle formée par l’auditeur le plus à gauche et celui qui est le plus à droite et placez-vous dans cet axe. Ne tournez jamais le dos au public ! évitez même de vous retourner pour commenter une image.


En offrant votre profil à votre public, celui-ci l’interprétera comme une fuite ou une peur et votre système nerveux aussi. Résultat : une charge émotionnelle supplémentaire ! 


 Affichez votre calme et votre confiance même si ce n’est pas le cas.
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